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1 Introduction. 
Le plurilinguisme est un atout précieux dans le monde professionnel helvétique. Les 
gymnases vaudois conscients de l’importance de l’allemand proposent depuis 1996 une 
maturité avec mention bilingue français - allemand. Le programme de cette maturité 
comprend deux spécificités, la première étant une période d’immersion (10-12 semaines ou 1 
année complète) de l’élève dans un gymnase de Suisse alémanique ou d’une autre région 
germanophone. La deuxième spécificité de cette maturité bilingue tient à la production d’un 
travail de maturité en allemand et à l’enseignement d’une ou plusieurs branches en allemand, 
en plus des cours d’allemand inscrits au programme. Cette dernière spécificité correspond à 
un concept intégré d’apprentissage visant à imbriquer l’apprentissage d’une langue et 
l’enseignement d’une discipline non linguistique (Lys and Gieruc 2005). Elle présente de 
nombreux avantages, notamment celui de permettre à l’élève de pratiquer une langue 
étrangère dans un contexte différent de celui du cours spécifiquement dédié à cette langue. 
Jusqu’à aujourd’hui, les gymnases vaudois ne proposent pas de maturité bilingue français - 
anglais, malgré l’importance de l’anglais comme langue internationale, scientifique et dont 
l’usage est de plus en plus courant dans les formations tertiaires ou le monde professionnel 
suisse. Lors de ma formation académique et de mon travail de chercheur en biologie, j’ai moi-
même été amené à lire, penser et m’exprimer en anglais et j’ai réalisé que ces activités, qui 
n’étaient pas directement orientées vers un apprentissage linguistique, ont grandement 
contribué à améliorer mes connaissances d’anglais. En tant que futur enseignant de biologie 
au gymnase, je me suis donc naturellement posé la question des bénéfices potentiels de 
l’usage de l’anglais dans mon enseignement.  
Ce travail de mémoire vise à explorer des pistes et évaluer l’impact de l’utilisation de 
l’anglais dans des cours de biologie du secondaire II vaudois. Il présente dans un premier 
temps les aspects généraux liés au plurilinguisme en Suisse et à l’enseignement d’une 
discipline non linguistique dans une langue étrangère. Il se focalise ensuite sur les 
implications spécifiques de l’enseignement de la biologie en anglais et présente les données 
collectées auprès des élèves d’une classe de maturité du gymnase de Morges lors d’une courte 
séquence d’enseignement comprenant un film commenté en anglais. L’analyse de ces 
données conclut ce travail et permet de mettre en perspective les éléments relevés dans la 
littérature.
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2 Thématiques. 
2.1 L’importance du plurilinguisme dans la vie active en Suisse. 
Le plurilinguisme est un élément important de l’identité helvétique. La Constitution Fédérale 
reconnaît, dès le 19ème siècle, quatre langues nationales : l’allemand, le français, l’italien et le 
romanche. En marge de ce quadrilinguisme officiel, l’usage de langues non nationales s’est 
développé sur le territoire au fil de vagues migratoires et de l’internationalisation de 
l’économie helvétique. 
Les recensements de la population permettent de suivre l’évolution des langues nationales et 
non nationales sur le territoire. Le tableau 1 présente des données du recensement de 2000, 
effectué par l’Office Fédéral de la Statistique.  
 
Tableau 1. Données extraites du recensement fédéral de la population de 2000 par l’Office Fédéral de la 
Statistique. 
* : N=694'599; réponses multiples possibles : La rubrique « Autre » comprend les professions que l’on ne peut 
pas exercer, les sans indication, ainsi que les indication non-classifiables. 
Tiré de: Georges Lüdi et Iwar Werlen: Recensement fédéral de la population 2000. Le paysage linguistique en 
Suisse. (2005). 	  
Ainsi, en 2000, plus de 15% et 17% des personnes actives en Suisse romande indiquent parler 
respectivement le suisse-allemand et l’anglais au travail. Ces pourcentages varient fortement 
selon les domaines d’activités. Nous relevons par exemple que la pratique de l’anglais 
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concerne plus de 27% des personnes actives dans des professions de la technique et de 
l’informatique et jusqu’à 30.4 % pour les professions du management, de l’administration, 
des banque, des assurances et les professions judiciaires. 
Ces statistiques laissent présager de l’enjeu que peut représenter la maîtrise de plusieurs 
langues pour un jeune diplômé cherchant à intégrer le marché de l’emploi romand et donc, de 
l’importance que revêt en Suisse l’enseignement des langues étrangères. 
2.2 L’anglais comme langue d’enseignement dans les formations 
tertiaires. 
En sus du marché de l’emploi, les langues étrangères représentent aussi un défi de taille pour 
beaucoup d’étudiants visant un diplôme supérieur en Suisse. Pour les sciences, en particulier, 
il est courant de voir des cours dispensés en anglais dans les Universités ou les Ecoles 
Polytechniques Fédérales. Par exemple, la Faculté de Biologie et de Médecine de l’Université 
de Lausanne annonce trois thématiques de master. Chacun de ces masters dure trois semestres 
et est enseigné « essentiellement en anglais » (référence :  
http://www.unil.ch/ecoledebiologie/page79945.html) . Ces masters se terminent par un travail 
de diplôme où l’étudiant devra souvent intégrer un groupe de recherche fonctionnant en 
anglais, lire et comprendre une littérature scientifique publiée en anglais, puis communiquer 
en anglais, par oral et par écrit sur son travail. 
L’utilisation de l’anglais dans les formations supérieures soulève de nombreuses questions et 
le débat qui a eu lieu récemment sur ce sujet en France est révélateur des craintes que peut 
soulever cette pratique. Nous mentionnerons par exemple la peur que la langue locale soit 
marginalisée dans certaines disciplines ou encore, la crainte de faciliter une forme 
d’impérialisme anglo-saxon qui s’imposerait aussi via la langue anglaise (voir pour exemple 
l’article dans le Monde en annexe III). Notre but ici n’est pas de discuter ces questions mais 
simplement de constater que de fait, une certaine maîtrise de l’anglais est exigée des 
nombreux étudiants qui cherchent à obtenir un diplôme universitaire en Suisse. Ainsi, avant 
même que ces étudiants ne cherchent à intégrer le marché de l’emploi, la maîtrise des langues 
étrangères, et celle de l’anglais en particulier, représente déjà un enjeu important pour la 
progression de leurs formations. 
2.3 Enseignement immersif des langues au secondaire II en Suisse. 
L’enseignement des langues étrangères en Suisse a connu récemment une innovation 
pédagogique importante avec l’introduction par plusieurs cantons de programmes de maturité 
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bilingue. En 1995, ces programmes ont été reconnus au niveau fédéral dans une Ordonnance 
sur la Reconnaissance des certificats de Maturité gymnasiale (ORM du 15 février 1995, 
article 18). Il s’agit de cursus de maturité où deux branches non linguistiques au moins, 
doivent être enseignées dans une langue étrangère dite d’immersion (ou deuxième langue) et 
où le nombre total d’heures enseignées dans cette deuxième langue durant le programme de 
maturité doit être d’au moins 600 heures. 
Depuis leur reconnaissance, ces programmes d’enseignement bilingue ont connu un vaste 
succès et en 2007 déjà, 70 des 177 gymnases reconnus par la Confédération et la Conférence 
des Directeurs intercantonaux de l’Instruction Publique (CDIP) proposaient une maturité 
bilingue (Figure 1). Dans un rapport sur la maturité bilingue en Suisse, Daniel Elmiger 
estime qu’en 2006, environ 10% des maturités délivrées dans le pays portaient la 
mention « maturité bilingue » (Elmiger 2008). 
 
Figure 1. Evolution du nombre de gymnases ou écoles pour adultes dispensant un programme 
immersif en Suisse de 1989 à 2007. Tiré de: Daniel Elmiger : La maturité bilingue en Suisse. La mise 
en œuvre variée d’une innovation de la politique éducative (2008). 
 
Il est intéressant de noter qu’en 2008, les langues d’immersion proposées dans les 
programmes de maturités bilingues sont dominées par l’anglais en Suisse alémanique à savoir 
36 programmes sur 48 et par l’allemand en Suisse romande à savoir 17 programmes sur 22. 
L’offre de formation postobligatoire des cantons romands continue donc à promouvoir en 
priorité l’apprentissage d’une deuxième langue nationale. Cette politique a longtemps été 
considérée comme un gage de cohésion entre les différentes régions linguistiques du pays, 
l’apprentissage prioritaire des langues nationales étant souvent perçu comme une composante 
	   6 
essentielle de la pax linguistica helvetica (Elmiger 2008). Les cantons alémaniques, quant à 
eux, se sont donc clairement distanciés de cette politique et la majorité des programmes de 
maturité bilingue qu’ils dispensent propose une immersion en anglais.  
Sans vouloir anticiper sur les conséquences de ces choix de politique éducative, nous noterons 
qu’en Suisse romande, il n’existait, en 2008, que cinq programmes de maturité bilingue 
français - anglais dispensés par les cantons de Genève et Neuchâtel. Encore aujourd’hui, le 
Département général de la formation, de la jeunesse et de la culture du canton de Vaud ne 
propose que la mention français - allemand pour son programme de maturité bilingue. 
2.4 L’Enseignement d’une Matière par Intégration d’une Langue 
Etrangère (EMILE). 
Une des composantes principales des programmes de maturités bilingues en Suisse repose sur 
l’apprentissage intégré d’une discipline non linguistique et d’une langue étrangère. Dans le 
cadre de ce mémoire et lors du séminaire MSISO32 sur le plurilinguisme, suivi à la Haute 
Ecole Pédagogique de Lausanne, nous nous sommes intéressés à cette forme particulière 
d’enseignement désignée en français par l’acronyme EMILE pour Enseignement d’une 
Matière par l’Intégration d’une Langue Etrangère. L’enseignement EMILE est né au Canada 
dans les années soixante puis s’est propagé dans de nombreux pays. Nous allons en présenter 
les caractéristiques les plus significatives pour cette étude. 
2.4.1 Aspects historiques. 
L’enseignement des langues étrangères n’est pas une pratique récente. Dans l’antiquité par 
exemple, l’étude du grec à Rome était initiée avant même celle du latin et Quintilien, un 
pédagogue latin du 1er siècle après J.-C., recommande dans son premier livre sur l’institution 
oratoire que les nourrices elles-mêmes aient des compétences linguistiques suffisantes pour 
permettre aux nourrissons romains d’assimiler, au sein nourricier déjà, les langues sans tare1. 
L’accroissement de la mobilité des personnes et l’intensification des échanges commerciaux 
internationaux dans la deuxième partie du 20ème siècle ont contribué à faire de l’apprentissage 
des langues étrangères un enjeu éducatif majeur. Avec cette nouvelle donne, certains ont aussi 
remis en question l’enseignement traditionnel des langues étrangères, jugé souvent peu 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 Voir, Quintilien : l’institution oratoire, livre premier, chapitre 1, (4): «Avant tout, choisissez des nourrices qui 
n'aient point un langage vicieux. Chrysippe les souhaitait savantes, si cela se pouvait, ou du moins aussi 
vertueuses que possible; et sans doute c'est à leurs mœurs qu'il faut principalement regarder. Il faut tenir aussi 
pourtant à ce qu'elles parlent correctement.» (traduction française M.Nisard, Paris, 1842).  	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efficace au regard des capacités de communication développées par les apprenants. Cet 
enseignement traditionnel repose généralement sur un cours de langue et une linguistique 
formelle où la langue étrangère est enseignée pour elle-même, dans un contexte ne 
comprenant pas d’enjeu communicatifs autres que l’apprentissage de cette langue. La 
première expérience d’enseignement d’une langue par immersion a eu lieu en 1965, dans une 
école d’un quartier anglophone de Montréal (Lambert and Tucker 1972). Les habitants, 
soucieux du devenir professionnel de leurs progénitures, réclamaient un enseignement du 
français plus performant. L’évaluation de ce premier programme EMILE a montré des 
résultats très positifs et en 1991, environ 10% de la population scolaire du Canada suivait la 
filière immersive dispensant un enseignement intégré de langue et de disciplines non 
linguistiques (Lys and Gieruc 2005). L’approche EMILE s’est depuis propagée dans de 
nombreux pays et nous avons présenté précédemment son succès dans les programmes de 
maturité bilingues en Suisse. 
2.4.2 Caractéristiques. 
 L’acronyme EMILE décrit un enseignement intégré qui sert généralement une double 
fonction : la transmission de connaissances spécifiques à une discipline non linguistique 
d’une part, et celle de compétences linguistiques d’autre part. Mais sous cet acronyme 
générique, on trouve en réalité une multitude de pratiques d’enseignement dont la mise en 
œuvre est très variée (Dalton-Puffer 2010; Dalton-Puffer 2011): 
- Certains programmes EMILE, par exemple, sont implémentés très tôt dans les 
cursus scolaires et offrent une expérience immersive qui constitue le premier contact 
entre l’élève et la langue étrangère. D’autres programmes concernent des élèves, plus 
avancés dans leur scolarité qui ont déjà étudié la langue d’immersion dans des cours 
de langues traditionnels (Elmiger 2008). C’est par exemple le cas du programme de 
maturité bilingue dispensé dans le canton de Vaud qui propose une immersion tardive. 
Dans ce cursus, les gymnasiens pratiquent une langue étrangère, en l’occurrence 
l’allemand, qu’ils ont déjà étudiée durant plusieurs années et qu’ils continuent à 
étudier de manière traditionnelle en cours de langue. 
- Le choix de la langue cible et de la discipline enseignée fournit un éventail important 
de combinaisons possibles pour l’enseignement EMILE. Ce choix est un élément 
important. Premièrement, parce que les langues étrangères n’ont pas toutes le même 
statut socio-économique : l’apprentissage de l’anglais, par exemple, est souvent 
considéré comme un bon investissement pour l’avenir professionnel d’un élève alors 
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que, à tort ou à raison, l’apprentissage d’autres langues est parfois perçu comme moins 
« rentable » (Dabène 1997). Le statut de la langue étrangère peut donc peser 
lourdement sur la motivation des élèves qui suivent un enseignement EMILE. 
Deuxièmement, on considère souvent que certaines disciplines se prêtent mieux à un 
enseignement en langue étrangère. Les disciplines scientifiques, par exemple, sont 
souvent perçues comme propices à une immersion en langue anglaise, notamment 
parce que leurs champs académiques sont dominés par l’anglais. De plus, les 
compétences linguistiques propres aux champs scientifiques sont parfois considérées, 
notamment par les enseignants, comme plus accessibles que celles associées aux 
sciences humaines (Gajo 2008). 
- Les enseignements EMILE font un usage varié de la langue étrangère immersive. 
Certains programmes lui attribuent un usage exclusif et la langue maternelle des 
élèves est alors complètement exclue pendant le cours. Durant ces enseignements, la 
classe fonctionne donc en mode monolingue. D’autres enseignants EMILE pratiquent 
sur un mode bilingue et la langue maternelle des élèves est parfois utilisée, notamment 
pour rapidement lever des difficultés de compréhension (Gajo 2008). 
- La langue étrangère utilisée dans un enseignement EMILE peut être associée à 
différents objectifs. Dans certains programmes, elle se limite à un outil de 
communication servant à transmettre les savoirs de la discipline enseignée. Dès lors, 
les compétences des élèves dans la langue d’immersion ne sont pas directement 
évaluées et l’enseignant, tout en mettant en place le « bain immersif », focalise son 
enseignement sur l’acquisition des contenus de la discipline enseignée (Lys and 
Gieruc 2005). D’autres programmes EMILE reposent sur la planification et 
l’évaluation non seulement de la matière enseignée, mais aussi des apprentissages 
linguistiques. 
2.4.3 Buts de l’enseignement EMILE. 
Un des objectifs évidents des programmes EMILE est de donner aux élèves l’occasion 
d’améliorer leur maîtrise d’une langue étrangère et d’améliorer ainsi leurs perspectives sur le 
marché de l’emploi. En comparaison avec les méthodes d’enseignement de langue 
traditionnelles, l’approche EMILE a l’avantage de fournir l’occasion à l’élève d’apprendre 
une langue par la pratique, dans le cadre d’une situation authentique. Cet avantage repose sur 
le principe qu’une langue est un outil, dont l’intérêt est révélé à l’apprenant par des contextes 
	   9 
motivants, où les enjeux de communications ne sont pas simulés mais bien réels (Ruiz de 
Zarobe 2009). 
Tout programme EMILE vise également l’acquisition, par les élèves, de savoirs et de 
compétences dans la discipline enseignée. La matière enseignée est au cœur des 
apprentissages, à la fois linguistiques et non linguistiques, de l’apprenant. C’est elle qui 
articule les efforts demandés aux élèves, qu’ils relèvent de compétences linguistiques où 
qu’ils soient liés aux contenus étudiés. On comprend donc que la littérature indique 
clairement qu’un enseignement immersif exige une planification didactique spécifique et 
particulièrement réfléchie, ce qui peut avoir des effets bénéfiques tant pour les acquisitions 
linguistiques que pour l’assimilation des concepts enseignés (Gajo and collaborateurs 2008). 
En dehors de ces deux buts évidents, les programmes EMILE sont parfois mis en œuvre pour 
d’autres raisons, dont fait partie par exemple l’objectif d’ouvrir les élèves à de nouvelles 
perspectives culturelles, à d’autres façons de penser le monde et de faciliter ainsi la 
compréhension entre régions linguistiques. L’approche EMILE est ainsi devenue dans 
l’enseignement, une composante importante de la politique d’intégration européenne (Ruiz de 
Zarobe 2009). C’est aussi ce type d’objectifs qui semble expliquer, dans les cantons romands, 
la forte prédominance de la maturité bilingue français-allemand au détriment de programmes 
d’immersion en anglais (Elmiger 2008). 
Nous mentionnerons finalement qu’un enseignement EMILE est par nature interdisciplinaire 
car il réunit des disciplines généralement enseignées séparément : une langue étrangère et une 
discipline non linguistique. Il peut donc être considéré comme une approche visant à aider 
l’apprenant à tisser des liens entre les savoirs disciplinaires de matières traditionnellement 
enseignées indépendamment les unes des autres. L’interdisciplinarité met en œuvre des 
processus cognitifs particuliers qui sont nécessairement à l’œuvre dans un enseignement 
EMILE. 
2.4.4 Les résultats positifs obtenus par les programmes EMILE. 
L’enseignement immersif des langues connaît un développement remarquable dans de 
nombreux pays dont la Suisse fait partie. Ce succès repose notamment sur le fait que son 
efficacité, pour l’apprentissage des langues étrangères a maintes fois été confirmée. Il soulève 
aussi des craintes, que nous proposons d’adresser ici en mentionnant les résultats de l’Etude 
de Lys et Gieruc (2005), portant sur la maturité bilingue dans le canton de Vaud. 
Le sentiment que les programmes d’immersion sacrifient une discipline à l’apprentissage 
d’une langue est une des craintes souvent associée aux approches EMILE. Il est naturel 
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d’imaginer que la surcharge cognitive, associée à la difficulté linguistique de l’enseignement 
par immersion limite les capacités de l’apprenant à assimiler les contenus de la discipline 
enseignée. Cependant, un grand nombre d’études démontrent que ce n’est généralement pas le 
cas (Peal and Lambert 1962; Bialystok 1987; Baker 1988; Lys and Gieruc 2005). Dans 
l’étude de Lys et Gieruc, par exemple, les gymnasiens ayant étudié les mathématiques en 
allemand n’obtiennent pas de moins bon résultat en mathématiques que les élèves de la filière 
monolingue. Ces résultats s’expliquent peut-être par le fait que l’approche immersive est plus 
exigeante tant pour l’enseignant que pour l’apprenant. Cette exigence se traduirait alors par 
des efforts didactiques supplémentaires, conduisant à une efficacité dans la transmission des 
savoirs disciplinaires comparables aux programmes traditionnels. 
Un autre a priori associé à l’enseignement immersif concerne la langue maternelle des élèves 
qui souffriraient de la limitation de son usage dans les programmes bilingues. Lys et Gieruc 
démontrent que ce n’est pas le cas du français dans les programmes de maturité bilingue 
vaudois et les élèves de ces programmes obtiennent des notes de français comparables à ceux 
inscrits en filière monolingue (Lys and Gieruc 2005). De manière plus générale, plusieurs 
études ont montré que l’apprentissage d’une langue étrangère permet souvent une meilleure 
prise de conscience du fonctionnement des langues, ce qui peut parfois participer à 
l’amélioration des compétences de l’élève dans sa langue maternelle (Bialystok 1987) 
Nous mentionnerons une dernière représentation souvent associée aux programmes bilingues. 
Ces cursus sont souvent considérés comme des parcours élitistes, réservés aux bons élèves, de 
la même manière que les études classiques comprenant le grec et le latin étaient autrefois 
associées à la formation d’une élite scolaire. Pour le canton de Vaud, Lys et Gieruc donnent 
en partie raison à cette conception et montrent que la maturité bilingue français - allemand 
attire des élèves qui, avant leur entrée au gymnase, avaient déjà de la facilité en général et 
pour l’apprentissage de l’allemand en particulier. Paradoxalement, les programmes 
d’immersion, qui pourraient fournir une alternative d’apprentissage intéressante aux élèves 
ayant des difficultés en allemand, sont donc suivis, principalement, par des élèves n’ayant pas 
ces difficultés.  
3 Problématique : Appréhension d’un support didactique en 
anglais par des élèves du secondaire II vaudois. 
Au vu de ce qui précède, nous proposons d’intégrer des séquences en anglais dans le cadre 
d’un enseignement de biologie au secondaire II vaudois. En discutant avec des enseignants du 
gymnase de Morges, nous avons constaté que de fait, l’anglais est déjà utilisé dans certains 
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cours de biologie, que ce soit par la projection de vidéo commentées en anglais, ou par 
l’exploitation de sites internet anglophones durant les travaux de laboratoire. Ainsi, bien que 
dans le canton de Vaud cette pratique ne soit pas ancrée dans un cadre institutionnel, elle 
semble déjà adoptée par certains enseignants. Cette pratique, informelle, soulève cependant 
de nombreuses questions liées par exemple aux règles régissant l’institution scolaire. Elle 
pose aussi la question de savoir si un enseignant de biologie est compétent pour intégrer une 
langue étrangère à son enseignement. Dans le cadre de ce mémoire nous ne traiterons pas ces 
questions car nous avons pris le parti de centrer notre étude sur les élèves et d’étudier 
spécifiquement la manière dont ils appréhendent une vidéo en anglais présentée durant un 
cours de biologie. Nous nous intéresserons aussi aux effets que peut avoir la projection d’une 
telle vidéo sur les représentations des élèves, en particulier sur leur rapport à l’anglais comme 
langue étrangère. 
3.1 Justifications de la démarche. 
L’importance de l’anglais dans le monde professionnel romand et son usage répandu dans 
certaines formations tertiaires sont des éléments que nous avons développés et qui motivent 
une partie de notre démarche. De même, le succès des programmes EMILE en général et en 
Suisse en particulier, ainsi que les résultats positifs associés au programme de maturité 
bilingue français - allemand dans le canton de Vaud, suggèrent que l’usage – même 
momentané - de l’anglais dans un enseignement de biologie au secondaire II pourrait avoir 
des effets bénéfiques. Nous tenons ici à préciser que nous n’anticipons pas une progression 
fulgurante du niveau d’anglais des élèves suite à l’utilisation ponctuelle de cette langue en 
cours de biologie. Cependant, une séquence d’immersion, même très brève peut avoir un 
impact positif majeur sur le rapport affectif qu’entretient l’élève avec une langue. Ceci est 
d’autant plus important que ce rapport conditionnera fortement la motivation de l’apprenant 
d’une langue étrangère. 
L’anglais est utilisé comme lingua franca en sciences. Ainsi, les recherches en biologie sont 
en grande majorité, publiées en anglais et les acteurs de cette discipline pratiquent 
essentiellement en anglais. Sans vouloir présager de leurs devenirs professionnels, nous 
considérons qu’un cours de biologie au secondaire II doit aussi amener les élèves à prendre 
conscience de cette réalité. L’utilisation de sources anglophones en cours, même de manière 
ponctuelle est, selon nous, le meilleur moyen de déclencher cette prise de conscience qui 
participe selon nous d’une bonne appréhension générale du fonctionnement actuel des 
sciences. 
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En marge du champ de la recherche académique, l’anglais domine aussi une bonne partie du 
développement de supports pédagogiques en biologie. Ainsi, plusieurs ouvrages de biologie 
couramment utilisés dans les gymnases vaudois sont des traductions d’éditions américaines 
(certains sont toutefois des traductions d’éditions allemandes). Outre les livres de référence 
traduits en français, nombre de supports pédagogiques tels que des vidéos, des animations, 
des sites internet, des bases de données électroniques ou encore des outils informatiques, ne 
sont disponibles qu’en anglais. L’utilisation de l’anglais en cours de biologie élargit donc la 
diversité des supports pédagogiques que peut utiliser l’enseignant. Suite aux discussions que 
j’ai partagées avec la file de biologie du Gymnase de Morges, j’ai pu constater que les 
supports didactiques disponibles exclusivement en anglais sont, en fait, le moteur principal de 
l’usage de l’anglais en cours de biologie. Cependant, ils sont généralement exploités non pas 
dans un projet pédagogique d’immersion planifiée, mais simplement parce qu’ils n’ont pas 
d’équivalent en français. 
L’utilisation de l’anglais durant un cours de biologie ajoute un niveau de difficulté 
supplémentaire qui devrait toujours être pris en considération lors de la planification 
didactique. En l’occurrence, l’enseignement de la biologie comporte certaines caractéristiques 
propres qui permettent de limiter ces difficultés : 
 - Les enseignements en sciences naturelles utilisent des supports pédagogiques variés 
qui ont souvent une forte composante visuelle (schéma, dessins, graphiques, animations, 
etc..). Parce qu’ils reposent sur des processus de transmission indépendants de la langue 
utilisée, ces supports visuels limitent les difficultés liées à l’emploi d’une langue 
étrangère. 
- L’enseignement de la biologie au secondaire II fait appel à des notions de 
mathématique, de physique, de chimie, et débouche souvent sur des problèmes de 
société en lien avec des questions de droit, d’éthique ou de philosophie. La biologie est 
donc une branche qui s’inscrit spontanément dans une démarche interdisciplinaire et en 
cours de biologie, les élèves ont l’habitude de se référer à des connaissances travaillées 
dans d’autres disciplines. Cette ouverture participe, selon moi, à un contexte favorable 
aux langues étrangères dont l’usage en cours de biologie risque moins d’apparaître 
comme un simple artifice pédagogique aux yeux des élèves. 
3.2 Hypothèses de travail. 
Nous avons centré cette étude sur la perception que pouvaient avoir des élèves du secondaire 
II de l’utilisation, durant un cours, d’une vidéo présentant une animation moléculaire 
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commentée en anglais. Nous sommes partis de l’a priori que cette séquence serait accueillie 
positivement par les élèves, et ce pour les raisons hypothétiques suivantes : 
- Les élèves ont conscience des enjeux que représentera pour eux la maîtrise de l’anglais 
lors de leurs formations postobligatoires ou dans leurs vies professionnelles et ils 
perçoivent les potentiels bénéfices d’une exposition à l’anglais dans un cours de 
biologie. 
- Le choix judicieux d’une vidéo, au contenu visuel riche, permet une bonne 
compréhension des concepts scientifiques présentés, et ce, indépendamment du 
commentaire en anglais qui lui est associé. Les élèves ont un niveau d’anglais suffisant 
pour appréhender des sources anglophones, en particulier si ces documents sont bien 
choisis et intégrés dans une séquence pédagogique qui anticipe les difficultés liées à 
l’usage d’une langue étrangère. De tels documents participent aussi à une plus grande 
diversité des modalités didactiques qui rendent l’enseignement plus attractif aux yeux 
des élèves. 
- Une courte séquence d’immersion en anglais durant un cours de biologie peut avoir un 
effet bénéfique sur le rapport que l’élève entretient avec cette langue. 
- En cours de biologie, toutes choses étant égales par ailleurs, les élèves opteraient 
parfois d’eux même pour des sources en anglais plutôt que leurs équivalents en français. 
3.3 Contexte et méthodes. 
Lors de mon stage professionnel au Gymnase de Morges, mon praticien formateur m’a prié 
d’enseigner les techniques de biologie moléculaires et les biotechnologies à une classe de 
2ième année comportant 20 élèves dont l’option spécifique est la biologie et la chimie. 
J’ai entamé la séquence par 2 périodes présentant aux élèves la technique d’électrophorèse sur 
gel et les enzymes de restriction. Durant la deuxième et la troisième période de la séquence, 
j’ai présenté les plasmides bactériens et les méthodes permettant d’établir leurs cartes de 
restriction, ainsi qu’un protocole permettant le clonage de fragments d’ADN génomiques 
humains dans un plasmide bactérien. Durant ces quatre premières leçons, j’ai employé des 
supports didactiques variés notamment des schémas que j’ai produit au tableau noir, des 
figures extraites du Campbell, ainsi que des exercices sur papier comportant des 
représentations que j’ai moi-même produites. Aucun de ces supports ne fournissait une 
représentation réaliste des processus moléculaires exposés. 
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Les données que nous présentons ici ont été récoltées par un questionnaire écrit, fournit aux 
élèves lors de la cinquième leçon de cette séquence. Ce questionnaire, présenté en annexe I, 
est structuré en quatre étapes : 
1. Les élèves ont commencé par répondre aux questions de la première étape en début de 
leçon, immédiatement après avoir accepté de participer à cette étude. Cette étape comportait 
des questions générales visant à établir le rapport qu’entretiennent les élèves à l’anglais. Par 
exemple : 
- Selon vous, la maîtrise de l’anglais sera-t-elle un facteur important de votre réussite 
professionnelle ? 
- Pensez-vous avoir un niveau d’anglais suffisant pour comprendre une animation 
scientifique commentée en anglais ? 
2. Une courte animation moléculaire d’environ 1 minute intitulé « Experiments & 
techniques : Mechanism of Recombination » a ensuite été projetée. Cette animation, 
produite par une unité dédiée aux programmes éducatifs du Cold Spring Harbor Laboratory 
à New-York, illustre un protocole permettant l’insertion d’un gène dans un plasmide 
bactérien. Elle est disponible à l’adresse suivante : http://www.dnalc.org/resources/3d/20-
mechanism-of-recombination.html et son contenu est résumé en annexe II. Durant cette 
première projection, le son de la vidéo était coupé. Les élèves ont répondu aux questions de 
la seconde étape du questionnaire après cette première projection muette. Ces questions 
visaient notamment à mesurer leur compréhension du film projeté en leur demandant 
d’identifier les entités moléculaires présentes dans l’animation.  
3. L’animation a été projetée une deuxième fois, avec le commentaire en anglais 
accompagnant la vidéo. Les élèves ont répondu aux questions de la troisième étape du 
questionnaire qui visaient à mesurer une nouvelle fois leur niveau de compréhension. 
4. Les élèves ont complété les réponses aux questions de la quatrième étape. Cette dernière 
étape visait à saisir l’appréhension de la séquence par les élèves. Elle comprenait par 
exemple les questions suivantes : 
- Avez-vous apprécié cette vidéo ? 
- Auriez-vous préféré visionner cette vidéo avec un commentaire en français ? 
Cette leçon a été conçue pour minimiser les difficultés liées au commentaire en anglais de 
l’animation : En effet, durant les leçons précédentes, tous les processus moléculaires 
représentés dans la vidéo ont été présentés aux élèves, bien que sous une forme schématisée, 
peu réaliste. Nous avons délibérément choisi une vidéo suffisamment explicite pour pouvoir 
être comprise dans son ensemble, même sans commentaire. La vidéo projetée introduit 
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cependant des représentations nouvelles des composants moléculaires qu’elle présente et 
exige ainsi des l’élève un effort d’interprétation qui va au delà de la simple mobilisation des 
concepts étudiés dans les cours précédents. Par exemples, les élèves connaissaient déjà la 
fonction des enzymes de restriction qui coupent la double hélice d’ADN sur des sites appelés 
« sites de restriction ». Cependant, lors de l’animation, ils ont découvert les mouvements le 
long de la double hélice qui permettent à ces enzymes de se lier à leurs sites de restriction. 
La première étape du questionnaire vise à déterminer si les élèves perçoivent l’importance de 
l’anglais dans leurs futures formations et métiers et comment ils évaluent eux-mêmes 
certaines de leurs compétences en anglais. Les étapes suivantes du questionnaire ont pour but 
d’évaluer la compréhension des élèves après une projection muette (deuxième étape), puis 
une projection de la vidéo avec son commentaire (troisième étape). La dernière étape du 
questionnaire entend finalement déterminer comment les élèves ont perçu la séquence 
immersive et aussi, par contraste avec les questions qui leur ont été posées avant les 
projections, les effets de cette immersion. 
Après avoir collecté les questionnaires, une courte discussion a eu lieu avec les élèves afin de 
récolter leurs commentaires spontanés. L’ensemble de la séquence analysée ici a duré moins   
de dix minutes. 
4 Résultats.  
Nos résultats sont basés sur les réponses obtenues auprès de 20 élèves. Les distributions des 
réponses collectées sont représentées dans les graphiques ci-après. Nous notons que le total de 
réponses obtenues peut varier d’une question à l’autre, certains élèves n’ayant pas répondu à 
toutes les questions. Pour les questions de compréhension, nous avons comptabilisé les 
réponses manquantes comme des mauvaises réponses. 
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4.1 Etape 1, avant la projection. 
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Compréhension de l'animation après visionnage sans son


















2.1. Avez-vous compris le film que vous venez 
de visionner ?  
2.2. Selon vous, les éléments suivants sont-ils 
présents dans le film ? (voir liste des 8 éléments 
à identifier dans l’ nexe I). 
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Compréhension de l'animation après visionnage 
avec commentaire en anglais I
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Compréhension de l'animation après visionnage 
avec commentaire en anglais II



















3.1. Avez-vous compris le film que vous venez 
de visionner ? 
3.2. Selon vous, les éléments suivants sont-ils 
présents dans le film ? (voir liste des 8 éléments 
à identifier dans l’annexe I). 
3.3 Les propositions suivantes sont-elles 
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4.4 Etape 4. 	  
 
 
4.5 Discussion ouverte avec les élèves après la collecte des 
questionnaires. 
Après avoir récolté les questionnaires, j’ai demandé aux élèves leur avis sur cette activité. 
Voici certaines remarques, jugées intéressantes, qui ont émergé spontanément de la 
classe ainsi que mes réponses à ces remarques. 
Elève 1 :  C’est cool, vous devriez nous montrer des vidéos comme ça plus souvent. 
Enseignant :  Oui, moi aussi j’aime bien ce genre de vidéos. J’ai l’impression que ça 
permet de bien visualiser les choses. En fait il y a pleins de vidéos de ce type 
sur internet. Je vous invite à les visionner, en particulier si vous sentez 
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qu’elles vous facilitent la compréhension du cours! Aussi, vous trouverez 
probablement plus de vidéo intéressantes si vous faîtes vos recherches 
google en anglais. 
Elève 2 :  Vous devriez nous faire des cours en anglais comme ça, on exerce notre 
anglais en même temps. 
Enseignant :  Oui, on pourrait essayer mais il faudrait que toute la classe soit d’accord. 
Elève 2 :  Oui, c’est cool, continuez le cours en anglais ! 
Enseignant: [Très lentement]. I could do this. But as mentioned before, I need to be sure 
that everyone in the class agrees because officially, I am only supposed to 
teach in French. Also, teaching in English would not be too difficult for me 
but I would need to prepare for it. Today, for example, I have brought some 
documents to study and these are in French. So for now, I propose to stick 
with a normal class in French, ok. 
4.6 Discussion des résultats. 
Mentionnons ici que certains des nos résultats sont objectivables (par exemple, pour une 
question de compréhension, le nombre de réponses correctes obtenus par la classe). D’autres 
résultats impliquent la subjectivité des élèves. 
4.6.1 Réponses au questionnaire. 
Les réponses apportées par les élèves indiquent qu’ils ont clairement conscience des enjeux 
que représentera pour eux la maîtrise de l’anglais dans la suite de leurs formations ou dans 
leurs vies professionnelles : en effet, tous répondent « plutôt oui » ou « oui tout à fait » à la 
question 1.2. leur demandant s’ils anticipent d’être confrontés à des documents ou des cours 
en anglais dans leurs cursus futurs. Seuls 2 élèves sur 20 considèrent que la maîtrise de 
l’anglais ne contribuera pas vraiment à leurs réussites professionnelles (question 1.3). 
Il faut noter ici le profil scientifique de cette classe dont les élèves ont choisi l’option 
spécifique biologie - chimie. Dans cette classe seuls deux élèves n’envisageaient pas, au 
moment du questionnaire, de poursuivre des études scientifiques (question 1.1). Ainsi, il est 
probable que la conscience de l’importance de l’anglais soit particulièrement marquée dans 
cette classe parce que la majorité de ses élèves se destinent à une carrière scientifique. Il serait 
intéressant d’analyser comment des classes littéraires, ou à orientation commerciale, 
perçoivent ces mêmes enjeux, mais nous n’avons malheureusement pas eu l’occasion de 
collecter les données qui permettraient cette comparaison. 
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Les élèves de la classe sont relativement confiants quant à leurs capacités à appréhender une 
vidéo en anglais. Avant la projection, seuls deux élèves sur vingt estimaient ne pas vraiment 
avoir les capacités pour comprendre une animation scientifique commentée en 
anglais (question 1.4). 
Après une première projection muette de la séquence vidéo, la classe estime déjà avoir une 
bonne compréhension du document visionné (question 2.1). Un seul élève ne pense pas 
vraiment avoir compris la vidéo, cinq élèves sont neutres, cinq sont positifs, et huit sont tout à 
fait positifs quant à leur niveau de compréhension. Les réponses aux questions de 
compréhension de cette étape (question 2.2) indiquent que dans son ensemble, la classe a 
effectivement déjà relativement bien intégré le contenu du film. Les élèves donnent en 
moyenne 6.35 bonnes réponses sur 8 (le nombre attendu de réponses correctes obtenues par 
hasard est 4). Ces résultats indiquent clairement que les enseignements qui précédaient cette 
leçon suffisent aux élèves pour appréhender globalement, même sans commentaire, la 
séquence vidéo projetée. L’animation moléculaire est donc relativement explicite, même sans 
commentaire, au vu des connaissances préalables des élèves. Pour cette séquence, les 
difficultés potentielles liées à l’usage de l’anglais ne peuvent donc faire barrière à une 
compréhension générale du document projeté. 
Après la deuxième projection commentée en anglais, les élèves considèrent avoir mieux 
compris la vidéo (comparaison 2.1 et 3.1) et obtiennent effectivement plus de réponses 
correctes aux questions de compréhension avec une nouvelle moyenne de 7,45 bonnes 
réponses sur 8 pour la classe. Le commentaire en anglais a donc probablement contribué à 
une meilleure compréhension des élèves mais nous sommes aussi conscients ici qu’une 
deuxième projection sans son aurait pu avoir un effet similaire. Les réponses aux questions 
3.3, plus difficiles à traiter sans commentaire audio, semblent toutefois indiquer que le 
commentaire a réellement contribué à la compréhension des élèves puisque 18 élèves sur 20 
répondent correctement aux quatre questions posées. 
La dernière étape du questionnaire révèle des aspects intéressants en lien avec l’activité 
pédagogique proposée. Pour commencer, les élèves semblent plus confiants dans leur capacité 
à appréhender une animation scientifique commentée en anglais après l’activité (question 4.2) 
qu’avant celle-ci (question 1.4). Cette progression est intéressante car elle indique que les 
projections de l’animation ont peut-être déjà modifié le rapport des élèves à la langue anglaise 
en les confortant dans leurs capacités à comprendre une source en anglais. Ceci est un résultat 
très encourageant, qui met en évidence l’effet positif que peut avoir une séquence 
d’immersion, même très courte. 
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Les élèves indiquent avoir apprécié cette vidéo (4.2). Les réponses à cette question ne 
permettent pas de déterminer si ce sont les aspects visuels ou le commentaire en anglais qui 
ont plu aux élèves, mais elles indiquent que le document, dans son ensemble, a été bien 
accueilli par les élèves. Cependant, quand on demande aux élèves s’ils auraient préféré 
visionner cette vidéo avec un commentaire en français, les réponses sont relativement 
dispersées (4.3). Une courte majorité de la classe est neutre (7 élèves) ou plutôt favorable à 
l’usage de l’anglais (4 élèves). Tous les autres élèves auraient plutôt (7 élèves) ou 
franchement (2 élèves) préféré un commentaire en français. Ainsi, ce sont probablement les 
aspects purement visuels qui ont séduit les élèves dans cette activité, plus que la présence 
d’un commentaire en anglais. Nous constatons aussi, que, bien que les élèves considèrent tous 
que l’anglais jouera un rôle important dans leurs formations futures, ils ne choisiraient pas 
tous spontanément une séquence immersive si le choix leur était donné entre un commentaire 
en français ou un commentaire en anglais. Les raisons qui peuvent expliquer ce résultat sont 
multiples et nous mentionnerons ici que le contenu anglophone de la séquence présentée était 
extrêmement bref, ce qui limitait fortement la visibilité des bénéfices linguistiques qui 
pouvaient lui être associés. La conception de la séquence était peut-être trop prudente et en 
visant à limiter les difficultés linguistiques nous avons aussi rendu moins évident l’intérêt 
linguistique de l’exercice. 
4.6.2 Discussion ouverte et remarques spontanées des élèves. 
La discussion ouverte avec les élèves révèle aussi quelques éléments intéressants. Tout 
d’abord, j’ai spontanément été amené à mentionner l’intérêt d’explorer des ressources 
pédagogiques anglophones, souvent plus nombreuses et parfois de meilleures qualités que les 
ressources disponibles en français. Nous pensons que ce point est intéressant parce qu’il 
justifie naturellement la pratique immersive et limite grandement le risque que les élèves 
perçoivent cette pratique comme un artifice pédagogique dénué de sens. 
La discussion ouverte avec les élèves indique aussi que, certains élèves perçoivent très bien le 
double intérêt - lié à la langue d’immersion et à la discipline enseignée - d’un enseignement 
EMILE. A ce titre, il est remarquable qu’un élève ait spontanément demandé de continuer le 
cours en anglais, bien que, dans ce cas particulier, il s’agissait peut-être d’une sorte de défi 
visant à tester les compétences en anglais de l’enseignant. Cette requête est peut-être 
révélatrice, par effet de miroir, d’une certaine inhibition que les élèves ressentent à l’idée de 
s’exprimer en anglais. La séquence d’enseignement a donc abouti sur une occasion 
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intéressante, malheureusement non exploitée, car non planifiée, de lever certaines de leurs 
inhibitions.  
5 Conclusion. 
Ce travail indique que les élèves d’une classe de 2ème année de maturité avec un profil 
scientifique, ont bien conscience de l’importance de l’anglais pour leurs cursus futurs. Ceci 
les rend probablement plus réceptifs à l’utilisation de sources anglophones durant un cours de 
biologie, bien que, dans le cas de l’activité présentée ici, plusieurs élèves ne semblent pas 
avoir perçu le bénéfice linguistique que peut comprendre une telle activité. Ce travail indique 
aussi qu’un document anglophone, en particulier s’il est inséré dans une séquence 
pédagogique de manière à limiter les difficultés de compréhension liées à l’anglais, ne pose 
pas de difficulté majeure aux élèves d’une telle classe. 
Lors de la conception de cette séquence didactique, nous n’avons pas conçu la courte 
séquence décrite dans ce travail comme un élément permettant aux élèves d’améliorer 
significativement leur niveau d’anglais. C’est la raison pour laquelle nous n’avons pas tenté, 
dans le questionnaire, de mesurer les apports linguistiques de cette activité. Nous nous en 
remettons cependant à la littérature citée dans ce travail et anticipons que l’accumulation de 
séquences d’enseignements immersifs devrait, sur le long terme, participer à une meilleures 
construction des savoirs et compétences anglophones des élèves. 
Il est intéressant de noter que la vidéo projetée aux élèves, bien que très courte, semble déjà 
avoir un effet bénéfique sur le rapport qu’ils entretiennent avec l’anglais. En particulier, les 
élèves semblent avoir été conforté dans leur capacité de compréhension d’un document 
scientifique en anglais. 
La discussion ouverte partagée avec la classe suite à l’activité proposée, était particulièrement 
engageante, bien que seuls quelques élèves, dont les opinions ne sont peut-être pas 
représentatives de la classe, se soient exprimés. Lors de cette discussion, il a aussi été signalé 
aux élèves qu’ils ont accès, via internet, à de très nombreuses ressources pédagogiques, 
parfois anglophones, qui peuvent les aider à assimiler certains concepts étudiés au cours. 
En conclusion, je compte dans mes enseignements futurs de biologie, introduire des 
séquences immersives en anglais. La séquence décrite ici ne planifiait pas de production orale 
ou écrite en anglais, ni de ma part, ni de la part des élèves. Pourtant, je me réjouis de pouvoir 
expérimenter une approche riche et variée de la biologie avec des séquences immersives plus 
longues, et plus exigeantes d’un point de vue linguistique, tout en veillant, bien entendu, à ce 
que les élèves consentent à ce type d’enseignement. 
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7. Annexes. 
Annexe I : Questionnaire soumis aux élèves. 
Etape 1. 





1.2 Lors de la formation que vous suivrez après votre maturité, pensez-vous être confronté à 
des documents ou des cours en anglais ? 
 
Pas du tout Pas vraiment Neutre Plutôt oui Oui, tout à fait 
     
 
1.3 Selon vous, la maîtrise de l’anglais sera-t-elle un facteur important de votre réussite 
professionnelle ? 
 
Pas du tout Pas vraiment Neutre Plutôt oui Oui, tout à fait 
     
 
1.4 Pensez-vous avoir un niveau d’anglais suffisant pour comprendre une animation 
scientifique commentée en anglais ? 
 
Pas du tout Pas vraiment Neutre Plutôt oui Oui, tout à fait 
     
  
Etape 2 [après projection sans son]. 
2.1 Avez-vous compris le film que vous venez de visionner ? 
 
Pas du tout Pas vraiment Neutre Plutôt oui Oui, tout à fait 
     
 
2.2 Selon vous les éléments suivant sont-ils présents dans le film ? 
  
 Non Oui 
Un chromosome humain entier   
Un plasmide   
Une enzyme de restriction   
L’enzyme ADN polymérase   
Une ligase   
L’enzyme ARN polymérase   
Une bactérie   
Un site de restriction   
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Etape 3 [après projection avec commentaire en anglais]. 
3.1 Avez-vous compris le film que vous venez de visionner ? 
 
Pas du tout Pas vraiment Neutre Plutôt oui Oui, tout à fait 
     
 
3.2 Selon vous les éléments suivants sont-ils présents dans le film ? 
 
 Non Oui 
Un chromosome humain entier   
Un plasmide   
Une enzyme de restriction   
L’enzyme ADN polymerase   
Une ligase   
L’enzyme ARN polymérase   
Une bactérie   
Un site de restriction   
 
3.3 Les propositions suivantes sont-elles correctes ?  
 
 Non Oui 
L’enzyme EcoR1 se déplace le long de la double hélice d’ADN. 
Quand elle détecte la séquence de nucléotide TTTTTT elle 
coupe le plasmide à cette position. 
  
Quand EcoR1 coupe un plasmide, elle laisse des extrémités 
cohésives qui facilitent l’insertion d’un nouveau fragment 
d’ADN coupé par la même enzyme. 
  
La ligase permet de ‘souder’ ensemble le plasmide et le nouveau 
fragment d’ADN 
  
Une bactérie contenant un plasmide où un nouveau gène a été 





4.1 Pensez-vous avoir un niveau d’anglais suffisant pour comprendre une animation 
scientifique commentée en anglais ? 
 
Pas du tout Pas vraiment Neutre Plutôt oui Oui, tout à fait 
     
 
4.2 Avez-vous apprécié cette vidéo ? 
 
Pas du tout Pas vraiment Neutre Plutôt oui Oui, tout à fait 
     
 
4.3 Auriez-vous préféré visionner cette vidéo avec un commentaire en français ? 
 
Pas du tout Pas vraiment Neutre Plutôt oui Oui, tout à fait 
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Annexe II : Résumé de la séquence vidéo employée durant la 
séquence didactique. 




Retranscription du commentaire associé à la vidéo. 
A common technique in genetic engineering is to insert a new gene into a loop of bacterial 
DNA called a plasmid.The molecular tool used to cut DNA is a restriction enzyme such as 
EcoR1. The enzyme has a precise shape that allows it to run along the groove of the double 
helix, scanning for the base letter sequence G A A T T C. EcoR1 then cuts the plasmid at this 
specific point... ...allowing a new piece of DNA to be inserted.When it cuts, EcoR1 leaves a 
sticky end, which helps the new gene to attach. The joins are then stitched together by another 
enzyme called DNA ligase.  
The genetically engineered bacteria is then grown in a culture medium. Very quickly, large 
numbers of the bacteria can be produced, each with a copy of the inserted gene. The bacteria 
duly manufacture whatever protein the gene codes for, and so the desired product is produced. 
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Annexe III : Article publié dans Le Monde le 21.05.2013. 
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Résumé 
 
La maîtrise des langues étrangères, et de l’anglais en particulier, représente aujourd’hui un 
enjeu important pour l’insertion professionnelle en Suisse. Aussi, l’anglais est  souvent utilisé 
comme langue d’enseignement dans les hautes écoles helvétiques, tout particulièrement dans 
les cursus scientifiques. Pour renforcer les apprentissages en langues étrangères des élèves du 
secondaire II, plusieurs cantons suisses proposent des maturités bilingues où deux disciplines, 
au moins, sont enseignées dans une langue d’immersion. Le canton de Vaud dispense un 
programme de maturité bilingue français-allemand, mais les élèves vaudois n’ont pour le 
moment pas la possibilité de poursuivre un cursus en anglais. 
Dans le cadre de ce travail, nous avons étudié l’appréhension, par des gymnasiens en 
deuxième année (option biologie-chimie), d’un enseignement de biologie comportant une 
vidéo commentée en anglais. L’étude des réponses au questionnaire soumis à la classe montre 
que, dans leur grande majorité, les élèves ont conscience de l’importance que prendra 
l’anglais dans leurs formations et leurs vies professionnelles. Le document anglophone 
exploité dans cette séquence ne présentait pas de difficulté majeure de compréhension pour la 
classe. De manière générale, les élèves semblent consentir à l’utilisation ponctuelle de 
l’anglais durant un cours de biologie, même si certains d’entre eux n’ont pas semblé percevoir 
l’intérêt linguistique de cette pratique informelle. Finalement, nos résultats suggèrent qu’une 
séquence d’immersion, même très brève, peut favorablement modifier le rapport qu’entretient 
un élève avec une langue étrangère en produisant une expérience linguistique accessible en 
dehors du contexte habituel du cours de langue. 
 
Mots-clés : 
Maturité bilingue, langue d’immersion, anglais, biologie, sciences naturelles. 
 
 
	  
